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Petite Dot 
Firmia Médard, croque-mort, entra dan» 

te rata naja-frai i ou, assis devant une bou-
«•Ue de «im, 1'attenMait un de ses cama 
•adea. 

1 —Boxijour! dit-il, en s'attablant en face 
de M . Eh bienl as-fcu de bonnes nouvelles? 

, Un signe de tCte négatif fut la réponse. 
1 — Pas pesssMr* s ' e n t e a m P m s m . Ba-
xmp va rd»n> Pourquoi g»? 
y — Vsic i f e-cgUsna l"fcntss. Comme tu 
m'en avait chatcA, ) e suis allé voir mon ami 
"le fruitier du r/umi Saint-Michel. Je lui ai 
-appris que sa a i le te plaisait, que tu serais 
heureux de l'«postser 
• — Très bien. Et puis?. . . . . 

— Et puis, le bonhomme m'a demandé quel 
était ton. métier, t Employé aux pompes 
•funèbre» s »>-Je répliqué. Alors, il s'est mis 
a rire, à rira. 

— Imbécile! 
— Et r—liili • i l s'écria : « Ah ! non, par 

e x e m p l e ! non* n'avons pas besoin d un cro-
quj2-mort.d*s.s la famille ». 

•— V l s a U piest ce que je pensais, « Nous 
o°*avoas pas besoin d'un croque-mort dans 
t.i famille. 3» Voilà la réponse qu'on.me fait 
'partout, quand je demande gentiment la 
,main d'une jeune fille. Vrai ! c'est à vous 
•dégoûter du métier. Et pourtant j'y tiens à 
mon métier Il est aussi bon qu'un autre. 
Et. puis, que diable 1 Tout le monde ne peut 
pas être ministre, député ou médecin 
• Wasta n'avoua pas besoin de croque-mort ! > 
-Vh!' laisse-moi rire k mon tour. Ne dirai t-
*>n pa», Vraiment, que, comme les chouet-

, ***, j e dois porter malheur à qui me voit ou 1 
m'entend? H e m ? qu'en dis-tu? 

— Mon cher, je suis de ton avis, mais que | 
veux-tu? Il n'y a rien à faite contre les pré­
jugea. Espérons qu'une autre fois tu auras 
plus de chance Allons, je te laisse, car 
v«éÉ*\jMsj>Jg»a*4iavç*»Bjjg?-wiia. ici, et y'al.àa 
travalt p iessé . _ Au revoir, Firmin, ne te dé- ' 
so le pas. 

— Au revoir, et merci quand même! 
Firmin Médard demeura seul dans le calé, 

l'esprit agité par une foule de pensées mé­
lancoliques, car le pauvre garçon, qui dési­
rait ardemment se marier, songeait que, 
toujours- pour la même raison, il recevait 
aujourd'hui son cinquième refus. Machinale­
ment il déplia un journal à portée de sa 
main; mais ni la politique du jour, ni les 
nouvelles locales ne l'intéressèrent. Il allait 
refermer la gazette, lorsque son regard se 
fixa sur une annonce ainsi libellée : 

Ouvrière, 28 ans, bien s. t. 
rapports, petite dot, épouserait 
homme sérieux. Rien des ag. 
Ecrire ou s'adresser à Mlle Mor­
tadelle, 153, montée de la Grosse-
Pierre. , 

Firmm Médard lut trois fois de suite 
.tette annonce matrimoniale, puis il la relut 
'une quatrième fois pour la transcrire sur 
urne page de son calepin. 

— Ça, se dit-il, c'est à voir! Qui sait? . . . 
Je trouverai peut-être là mon bonheur 
Petite dot!. . . ça indique au moins une per­
sonne qui n'est pas tout à fait pauvre... Si 
je pouvais réussir Enfin, demain, j'irai 
a u x informations Ecrire? Non. Je 
ferai la. démarche moi-même. A tout consi­
dérer, c'est encore ce qu'il y a- de mieux. 

Réconforté par des pensées d'espoir, il 
•paya sa consommation, se leva et «sortit. 

Le lendemain dans l'après-midi, Firmin 
Médard, vêtu d'un complet veston taillé à 
la dernière mode, se rendit à l'adresse indi­
quée par le journal et soigneusement no­
tée dans sa mémoire. Tout en gravissant la 
montée de la Grosse-Pierre, il songeait à ce 
qu'il dirait en se présentant, aux questions 
qu'on pourrait%rui poser, aux réponses qu'il 
y ferait. Arrivé au numéro 153, il pénétra 
dans nne allée sombre et monta les marches 
d'un escalier en colimaçon. Au second étage 
il s'arrêta devant une porte sur laquelle était 
cloué u n petit écriteau : < Mademoiselle 
Mortadelle, chenilleuse >. 

— C'est là ! murmutra-t-il. 
Son cœur battait si fort qu'il attendit un 

peu avant de tirer le cordon de la sonnette. 
Enfin, rajustant son veston et sa cravate 
d'un geste fébrile, il sonna. Des pas reten­
tirent à l'intérieur, la porte du palier s'ou­
vrit a moitié et, psjr son entre-bâillement, 
apparut une figure' de femme, légèrement 
ridée, marquée de petite vérole. Une voix 
plutôt mâle demanda : 

— Monsieur désire? 
— Mlle Mortadelle. 
— C'est moi, Monsieur. 
— A h ! bien. Pourrais-ie. Mademoiselle, 

troua entretenir quelques instants ? 
— A quel sujet . Monsieur ? 
— A u sujet de la petite note que vous 

ares fait inaérer hier dans un journal. 
— A h I j'y suis! . . . . Donnez-vous donc la 

peeuey d*entr*ïr. 
Tandtr que Mlle Mortadelle introduisait 

Firnsln dans une chambre en désordre, con­
vertie en atelier de chenillage, celui-ci ne 
pouvait •'«•^pêcher de penser : 

— Elle.est bien un oeu mûre ! 
Sans doute, celle qui l'accueillait, et qu'il 

prenait pour la demoiselle à marier, était 
bien un peu maie; mais, tatm Dieu ! lui non 
p lu* m/était pas de toute première jeunesse 
avec «es rreatte-ftuit ans Et puis, n'est-ce 
pas» un croqua-mort ! Il fallait bien 
faite certaines a w i u s i u u s , notamment aux 
le- mkmefttrm dfce charmes physiques En 
ottis*, •"!•* • * * ) • «naalappe un tantinet fa-

—'• A qui "fci-je l'honneur de parler? com­
mença la vieille fille, avec un sourire qui 
lui fendit la bouche jusqu'aux oreilles. 

— A M. Firmin Médard, employé, 33, 
place Molière. 

*— Très bien. Alors, Monsieur, vous avez; 
lu la note dn journal? 

— Oui, Mademoiselle, je l'ai lue et, com­
me vous l e voyez, je me suis permis de v e ­
nir me présenter moi-même, préférant don­
ner de vive voix; plutôt que par lettre les 
explications nécessaires. 

— Vous avez raison. Monsieur. Ainsi donc 
vous désirez '«nus marier ? 

A cette question si nette, .Firmin jugea 
M e «la sapouaha. par u n e déclaration: 

***&'**!. t* ***&.« te. v..Ues. peut 
«"•"» BMBBBMiiaii a quelque séante morale 
o u i raeaèberait te. m n a a i d'attraits de la 
phya iouoom. Toute» ces réflexions sur-

Mortadelle allait dans m pièce voisine 
^ / — • " T L - * * * « • * * * • • * jwmr te lui of­
fr ir et "'ni t r i 111 il yenr eafa mtu*t «ne 1 

de telle. Taaa daaa. s'as-

— Si je Je d a a i l l — , . C'est-à-dire, Made­
moiselle, qtte j e ne rêve qu'à cela. Mon 
coeur depuis longtemps déjà cherche la com­
pagne qu'il rendra heureuse pour la vie; il 
soupire sans cesse, et en ce moment même, 
il s'enflamme pour vous, Mademoiselle, e t 
me dicte 

— Pardon, Monsieur, si j e vous inter­
romps; mais il ne s'agit pas de moi : je ne 
suis pas à marier. 

— Oh ! excusez-moi, Mademoiselle. J'a­
vais cru comprendre La note disait Mlle 
Mortadelle....'Alors, n'est-ce pas? 

Le pauvre Firmin, confus de sa bévue, 
rougissait comme un homard sorti de cuis­
son. Il cherchait ses mots, bafouillait, la­
mentablement, écrasait son chapeau mou 
entre ses doigts Bief, il faisait pitié. Son 
interlocutrice vint à son secours : 

— Monsieur, je comprends votre méprise. 
Mais las renseignements que je vais vous 
donner remettront les choses au point. Nous 
sommes dans ce modeste appartement deux 
demoiselles Mortadelle : il y a moi qui vous 
parle, qui ne suis pas mariée et qui ne me 
marierai jamais, et ensuite ma nièce, qui 
est couturière. C'est elle, la fille de mon 
frère défunt, qui cherche un époux selon ses 
goûts et son coeur. Ma nièce a vingt-huit 
ans; elle est douce, affectueuse, économe 
et, ce qui ne nuit pas, jolie personne. D'ail­
leurs, Monsieur, je puis vous montrer sa 
photographie. 

BaWiifaaïit uj^yjàm^u* te, chemina», la 
VPJIW i l l e w n t m «u vtst teuTle parts air àe 
sa nièce. Firmin Médard était charmé. Tant 
de qualités citées par la tante, un délicieux 
minois qu'il contemplait en connaisseur : 
tout cela ne l e laissait pas insensible. 

— Elle est bien oui, très b ien! décla-
ra-t-il, en rendant la photographie. 

Et tout de suite après, la fatale question 
qu'il attendait sortit des lèvres de la tante : 

— Vous, Monsieur, quel état avez-vous ? 
— Mon Dieu ( Mademoiselle, Jialbutia-t-il, 

Mon état est un bon état Je pagrne 
bien ma «vie et et j'enterre celle 
des autres. 

— Vous enterrez? répéta Mlle Morta­
delle, qui ne comprenait pas le sens de ces 
derniers mots. 

— Oui, je suis employé aux pompes fu­
nèbres,, autrement dit : croque-mort. 

Un éclat de rire retentit dans la cham­
bre. 

— Ça y e s t ! pensa Firmin. On se fiche de 
moi là comme ailleurs. 

E h ! non, on ne se moquait pas de lui. 
On était même très satisfait qu'il se fût 
présenté. Et avec une joie indicible il enten­
dit la brave tante lui répondre : 

— Votre état ne nous déplaît nullement. 
D'autre part, si votre physique — ce dont 
je ne doute pas — convient à ma nièce 
vous pourrez compter sur elle. Elle-même 
vous le dira, j'en suis certaine, à la pre­
mière entrevue que vous aurez ensemble, 
dimanche prochain, si vous le voulez bien] 
ici • 

Firmin Médard allait d'enchantement en 
enchantement. Il lui restait pourtant une 
question à poser, question délicate, à vrai 
dire, car il s'agissait de la dot. La note du 
journal, en effet, annonçait: Petite dot. Tl 
était curieux de savoir en quoi consistait 
cette petite dot et, avant de se retirer il 
dit : 

— Mademoiselle votre nièce, en se .ma­
riant, apporte, je crois, une petite dot? 

— Parfaitement.' Monsieur, c'est très 
exact. Une dot incessible et insaisissable 
que lui a laissée son père aui fut dans l'ai­
sance, un temps, mais qui se ruina par !a 
suite dans son métier de marbrier 

— Et cette petite dot?. . . 
— /."."•" , C o n s i s t e * » deux concessions à 

perpétuité, au cimetière de la v i l l e ' 
Ce fut au tour de Firmin Médard de rire. 

Tl n y manqua pas. Puis, comme c'était un 
brave garçon, habitué à voir le bon côté des 
choses et.en ontre.désireux de sortir au plus 
vite du célibat, il trouva la « netite dot » 
très convenable. Deux mois i W tard ?1 
épousait la nièce de MUe Mortadelle che­
nilleuse. Et son mariage n'eut nas la tris­
tesse d un enterrement, je vous* l'assure. 

"VICTOR SAB&X. 

LA MODE A PA£IS 

BULLETIN 
30 avril. 

La commission de l'armée s'est réunie 
mercredi pour continuer la discussion du 
contre-projet de Mcntebello. 

L'Autriche et le Monténégro font les pre­
miers préparatifs devant Véventualité d'une 
guerre. 

L'Allemagne <et l'Italie interviendraient 
avec leur alliée en cas de conflit entre l'Au­
triche et le Monténégro. 

L'aviateur 'Guillaux est vainqueur de la 
coupe Pomnuery, coupe de distance. 

Mercredi matin a eu lien, au Cercle M*> 
Maire, la remise des récompenses aux ga­
gnants du raid hippique Biarritz-Paris. 

. Un voli audacieux s'est produit au Palais 
des Ber/ux-Arts, à, LUU. La police a. opéré 
quatre arrestations, à Tourcoing 

LES QUOTiDIEKÊEi 

jpes prières 
pour la République 

• La République chinoise n'a pas encore 
^opprimé Dieu de son programme et, si j'en 
"trois certain document officiel, elle n'a nulle' 
tovie de le faire. 
•*' Le gouvernement de Pékin vient d'envoyer 
télégraphiquement aux chefs des diverses 
Eglises chrétiennes en Chine un message 

•3>articuHèrement significatif. En ivoici la 
< .fidèle traduction : 

"!« Des prières sont demandées pour l'As­
semblée nationale, actuellement en session; 
pour le gouvernement nouvellement établi; 
pour le'président à élire et pour la Consti­
tution de la République. Des prières-sont 
également demandée* pour que le nouveau 
gouvernement soit reconnu par les puissan­
ces; pour que la paix règne à toutes les 
frontières; pour que des hommes forts et 
vertueux soient élus aux fonctions . publi­
ques; enfin pour que le gouvernement soit 
établi sur des bases solides ». 

Cette manifestation officielle de foi va dé­
friser les lecteurs de La Lanterne et les fortes 
têtes du Café du Commerce. 'On leur avait 
dit que les révolutionnaires chinois ressem­
blaient à s'y méprendre aux radicaux fran­
çais; qu'ils étaient des « esprits libres », des 
anticléricaux, des c «vancés ». Et voilà 
qu'un des premiers actes du nouveau gou­
vernement est de demander des prières pu­
bliques pour le succès des institutions répu­
blicaines ! 

Yuan-Chi-Kai, le président de la Répu­
blique chinoise, agit comme un simple pré­
sident des Etats-Unjs, et ne croit pas non 
plus pouvoir se -nasser de la protection du 
Ciel. " 

Et ce qu'il y a de plus fort, ce qui doit 
_ dérouter la philosophie des profonds pen-
J\ aeurs. du jacobisme français, c'est que la 

t e H U E T Ï E S V U E S A U X ' C O U R S E * ^ ajiawtoréswbliqttrr* de Pékin s'adresse directe­
ment aux Eglises chrétiennes et demandé 
en termes très explicites, leur appui moral. 

Nos anticléricaux qui n'ont guère le temps 
de suivre le mouvement des idées à l'étran­
ger, ignorent certainement les ' extraordi­
naires progrès réalisés, depuis quelques an­
nées, dans le pays du boudhisme, par les 
croyances chrétiennes. Certes, la Chine a 
été, de toutes les nations, celle qui s'est 
montrée la plus rebelle à la pénétration eu­
ropéenne et à l'évangélisation. On ne peut 
oublier que la dernière grande insurrection 
chinoise, celle des Boxers, était surtout di­
rigée contre les missions catholiques et pro­
testantes. 

Mais depuis quelque temps, depuis sur­
tout la proclamation de la République, en 
même temps que souffle sur la Chine un 
vent de liberté, les idées chrétiennes jouis­
sent d'une faveur de plus en plus grande. 

Dans le peuple chinois, i l y avait surtout 
contre le Christianisme de grossiers préju­
gés que les mandarins prévaricateurs avaient 
intérêt à entretenir. Dû. moment que le ter­
rain est déblayé, les semences de foi et de 
civilisation jetées au prix de tant d'héroï­
ques efforts par les missionnaires, doivent 
lever facilement aujourd'hui, pour produire 
bientôt une abondante moisson de principes 
et d'oeuvres conformes aux aspirations chré­
tiennes. 

Maurice Aubert. 

La Conquête lie l'Air 
LE DERNIER JOUR DE U COUPE PQMERY 

LE CONFLIT ORIENTAL 

AVANT LA DÉCISION DES A 
Les préparatifs de guerre de FAutricbe et du Moaténéf ro 

L'intervention de l'Allemagne et de l'Italie 
eu cas de conflit austro-monténégrin 

Guillaux vainqueur 
Paris, 30 avril. — C'est ce soir au coucher 

d'.i soleil qu'expirait le délai fixé pour l'attri­
bution de la prime semestrielle de la Coupe 
du plus long: vol en ligne droite. Plusieurs 
tentatives ont eu lieu aujourd'hui, mais au­
cun aviateur n'a réussi à battre le record éta­
bli dimanche dernier par Maurice Guillaux. 
Voici les renseignements concernant les ten­
tatives d'aujourd'hui. 

. L'AVIATEUR VÉDRINES 
Lyon, 30 avril. — C'est aujourd'hui le 

dernier jour, pour les concurrents de la coupe 
Pommery, et demain, nous saurons, si le re­
cord établi par Guillaux, a été ou non battu. 

On sait que Védrines était parti, hier, de 
•Villacoublay, pour- gagner Lyon, d'où il 
comptait prendre le départ pour la coupe 
Pommery, avec, comme objectif, Edimbourg. 

Il est parti, ce maiin, à 4 heures 37' rt>" 
i*e Bron-aviation, dans d'excellentes coa li­
rions. Le temps est propice et le vent s a - f i e 
sud sud-ouest. 
II abandonne par suite du mauvais temps 

Rouen, 30 avril. — Védrines, par suite de 
la nersistance du mauvais temps, a aban­
donné sa tentative de gagner Edimbourg par 
la voie des airs. Il rentrera jeudi matin, à 
Villacoublay en aéroplane. 

L'AVIATEUR GILBERT 
Ambérieu, 30 avril. — L'aviateur Gilbert 

est parti ce'matin au petit jour, en vue de 
s'attribuer la coup Pommery. Il a choisi com-
point de direction l'Irlande. Le temps, bien 
que couvert, était propice. 

Compiègne, 30 avril. — Gilbert a atterri 
à l'aérodrome de Corbeaulieu, près de Com-
giègne, à S heures 22, et il était reparti à 
S heures 30 ; mais il a dû faire demi-tour en 
arrivant à la frontière belge par suite d'un 
violent orage ; Gilbert est rentré, et jeudi, il 
reprendra son vol pour rentrer à Paris. 

L'AVIATEUR MARTY . 

Le Crotoy, 30 avril. — L'aviateur Marty a 
quitté l'aérodrome du Crotoy ce matin, à 11 
heures 43 m. 26 s., le vent soufflait de 
l'Ouest, il a pris la direction de l'Allemagne. 

Arten (Allemagne), .30 ovril. — L'aviateur 
Marty a atterri à 8 heures 10 à Arten ; il est 
reparti dans la direction de Dantzig. 

Chute grave de deux officier* m 
en Algérie 

Constantine, 3a avril. — Ce matin, le lieu­
tenant Joiain prit son vol ayant comme passa­
ger, le lieutenant de Mondésir, du 3* chas-, 
seurs. L'appareil s'éieva bientôt à une hau­
teur de 25 mètres, quand soudain il capota. 
L'aviateuT et son passager furent relevés en­
sanglantés. Les bles?és ont été transportés à 
l'hôpital militaire dans un état grave. Les 
médecins réservent leur pronostic sur l'état 
du lieutenant Joiain ; leur pronostic est plus 
favorable en ce qui concerne l'état du lieute­
nant de Mondésir. 

Arrestation d'un aviateur français 
en Allemagne 

Paris, 30 avril. — La « Presse » publie la 
dépêche suivante : t Rendors, 30 avril. '— 
L'aviateur Schmmel, pilotant un monoplan, 
parti de l'aérodrome de La Vidamée, près de 
Senlis, ce matin, à s heures a i , est arrivé à 
Retsdors, près Cologne, à 11 heures 

NOTRE MARINE 
LES ES8AI8 OU «JEAN BART » 

Brest, 30 avril. — Le « Jean-Bart » a effec­
tué ses premiers essais officiels de marche 
en grande vitesse, pendant 6 heures. Ces 
essais ont été très satisfaisants. La vitesse 
atteinte est supérieure à 21 nœuds. 

LES AFFAIRE* MAROCAINES 

LE COLONEL MANCIN BLESSE 
Tanger, 30 avril (Casablanca, 28 avril). 

— Au cours de l'engagement du 26, à Aïn-
Zerga, dans lequel l'arrière-garde a été sé­
rieusement engagée, trois lieutenants ont été 
blessés, dont un grièvement; le colonel Man-
gin a été atteint très légèrement à la jambe. 
La colonne a eu en outre 4 tués et 24-bles­
sés. 

UN REVENANT 
Casablanca, 30 avril. — L'ex-ministre de 

la guerre d'Abdel-Aziz, le caïd EI-Menebhi, 
résidant à Tanger, est en ce moment à Ca­
sablanca. Il y est venu se mettre à la dispo­
sition du résident général. 

L E S CONGRÈS 
Congrès de l'Union des Etudiants 

de France 
Paris, 30 avril. — L'Union des Etudiants 

de France va tenir, cette semaine, à Paris, 
son congrès annuel. Les délégations dei As­
sociations Générales des départements sont 
arrivées aujourd'hui. A 4 heures, elles se 
sont réunies à la Maison des Etudia»*», ou 
le président de l'Association Générale, M. 
Viard, et les membre» du comité leur ont 
souhaité la bienvenue et les ont conviées à 
un banquet amical qui^ a lieu ce soir. 

CHOSES * AUTRES 
7] ««t impoisibl" de savoir oe que M. Lépine 

est allé i»iw m ET3'I,t0- 1' "° v * n t rien dire. 
Il pr»ud ane attitude de sphinx. 

* * 
Sur le boulevard de Belleville, deux tpaobet 

oonvvrsMit: 
— Crois-tu que noue serons plus tranquilles 

Retsdors, près Cologne, à 11 heures 10. B T M 1* nouveau préfet qu'avec l'ancien f 
Schemmel a été arrêté par la police alla- — Deatal on n* peut pas «avoir: je a» «Sa 
mande. * ai un oui, ai.. Hennioa. t 

LA QUESTION D1 ALBANIE 
VAttitude de l'Autriche 

U N ULTIMATUM DE L'AUTRICHE 
SERAIT ENVOYÉ 
AU MONTENEGRO 

Vienne, 30 avril. — Le bruit court, ce ma­
tin, que l'Autriche-Hongrie adressera, au­
jourd'hui même, un ultimatum de 24 heures, 
au Monténégro, et qu'immédiatement, le dé­
lai écoule, les armées austro-hongroises fran­
chiraient la frontière. 

On fait remarquer que l'ultimatum expire­
rait précisément, demain, jeudi, jour où la 
conférence des ambassadeurs se réunira de 

-nouveau. 
D'autre part, le comte Berthtold a donné 

l'assurance à de hauts personnages qu'au­
cune mesure ne serait prise à l'égard du Mon­
ténégro avant* demain soir. On attendra de 
connaître la «lécision des ambassadeurs. 

U N E SATISFACTION 
LUI SERAIT DONNEE 

Londres, 30 avril. —. Il parait, comme à 
peu près certain, qu'on a surtout voulu, à 
vienne, impressionner l'opinion. L'Autri­
che attendra la réunion de demain à Londres 
pour exposer ce qu'elle veut et l'on consi­
dère comme probable qu'une satisfaction par­
tielle lui sera donnée. 

^ *aV PLAÎT DE GUERRE 
•:.-.•--.,: .vJ>E L'AUTRICHE 

Cologne, 30 avril. — D'après un télé­
gramme de Vienne à la Gazette Populaire 
de Cologne, le bruit court qu'en cas de 
guerre avec le Monténégro, les troupes aus­
tro-hongroises envahiraient d'abord ïe sand-
jak de Nbvi-Bazar, afin de couper toute com­
munication entre les armées serbe et monté­
négrine: 

ÉVACUATION DE CATTARO 
Londres, 30 avril. — Le Daily Mail pu­

blie une dépêche de Vienne, selon laquelle 
le commandant militaire de Cattaro, port 
autrichien que domine la forteresse monténé­
grine du mont Lovcen, aurait donné, à la 
population civile, l'ordre de quitter immé­
diatement la ville. 

MOUVEMENTS DE TROUPES 
Londres, 30 avril. — Selon le correspon­

dant du Daily Mail à Gratz, les autorités 
militaires autrichiennes auraient pris posses­
sion des chemins de fer qui se dirigent vers 
le Sud, mais sans qu'aucun mouvement de 
troupes autrichiennes à travers la frontière 
monténégrine ait encore eu lieu. 
LES RÉSOLUTIONS DE L'AUTRICHE 

Paris, 30 avril. — L e correspondant par­
ticulier du Temps à Vienne télégraphie à 
ce journal : 

e Je suis à même de vous assurer de la 
façon la plus catégorique que l'Autriche ne 
fera connaître ses résolutions qu'après avoir 
reçu : i ° la réponse du Monténégro; 20 le 
compte rendu de la réunion des ambassa­
deurs,, qui. doit se tenir jeudi ». 

LE COMTE BERCHTOLD 
DÉMISSIONNERAIT 

Vienne, 30 avril. — La situation du comte 
Berchtold est devenue bien embarrassée par 
suite de l'importance du parti belliqueux. 
On parle de sa démission. Dans l'entourage 
de l'archiduc héritier, on la désire et on la 
considère comme certaine. Son successeur 
serait le prince de Hohenlohe. Ce prince est 
un ami dévoué de l'empereur. On sait qu'il 
s'acquitta avec habileté, il y a quelques se­
maines, d'une mission personnelle de Fran­
çois-Joseph auprès de Nicolas II. 

L'amode duKhMénégro 
ORGANISATION DE LA DÉYCN9E 
Vienne, 30 avril. — Suivant des nouvelles 

de Cattaro, le MonlévégroJprend ses mesures 
pour le cas où l'Autrickt tenterait de /*»**-• 
chir ses frontières. Ln certain, nombre de nÂ-
trailleuscs ont été hissées entre les rocaaf» 
qui dominent la route de Cattaro à CettigrU. 
Les hauteurs Qui dominent Cettigné sont 
occupées par les troupes monténégrines. Dnr 
camp est installé dans un repli de terrain, 
en arrière du col. 

D'autre part, un télégramme d'Antivmjî 
signale que 15.000 hommes de troupes sont 
rassemblés dans cette ville et que 'des sol­
dats y arrivent continuettenie»*- O s fait 
des préparatifs pour mettre la viUe 1" 
de défense. 

LE MONTÉNÉGRO & SES ALLII 
Belgrade, 30 avril. — Dans les mitf 

officiels, on répète de la façon la plus | 
que si le Monténégro est attaqué" par 
par l'Autriche, la Serbie entrera auasitL. 
campagne. On déclare pouvoir compter 
l'appui de la Bulgarie. * 

L'Italie résolue à intervenir 
Rome, 30 avril. — .Si l'Autriche intervient 

militairement contre le Maetfénégro, l'Italie 
interviendra également. Le amtepês/de Sait 
Giulano rencontre de la i( liafwtwi 

— .I<opIniuu,--mars 11 est décrue à 
ire. 

Le rôle de l'Allem, 
Berlin, 30 avril. — Dans l'hypothèse d'un 

conflit, voici quelle est la situation de l'Al­
lemagne : 

r° Si le conflit est entre. l'Autriche et Itt 
Etats balkaniques, l'Allemagne n'y inter­
viendra pas; 20 si la Russie soutenait les 
Etats balkaniques, le casus ferleris de la 
Triple Alliance jouerait et l'Allemagne en­
trerait en seine. 

L'opinion au Quai d'Orsay 
Paris, 30 avril. — Au ministère dés affaires 

étrangères, on déclare n'avoir reçu encore; 
aucune note de l'Autriche. L'on n'a pas da­
vantage de renseignements sur le mouvement 
des troupes. 

Comme nous demandons si l'on croit att 
quai d'Orsay à un danger, l'on nous répond* 
t Danger est un bien gros mot. Il faut WnflJ 
compte des exagérations de l'Autriche. L* 
conférence de Londres, il fant l'espérer. pa*« 
viendra dans sa réunion de demain, qui sexal 
de toute importance, à découvrir une solsv 
tion ». * 

Pourparlers à Londres 
Londres, 30 avril. — L'ambassadeur d'Atï-

triche a eu une entrevue qui a duré daoK 
heures, avec sir Edward Grey. De son cdtéj 
l'ambassadeur de Russie doit rendre visitej" 
cet après-midi, à sir Edward Grey, que '•4-
sitera également M. Popovitch, délégué mon-
ténégrin. *-» 

VERS LA PAIX 
U N NOUVEL ARMISTICE 

Constantinople, 30 avril. — On dit que i L 
Porte, considérant que les négociations, d*> 
médiation traînent en longueur, aurait fia*-
tention de faire prolonger encore de quiSne^ 
jours la période de suspension des hostififfs. 

D'autre part, les mabassadeurs d'Autriche 
et d'Allemagne ont eu une entrevue avec J e 
ministre des affaires étrangères dans le b«Jt 
de faire pression sur le gouvernement, aâH 
qu'il ne signe pas les préliminaires de paix 
avant que la question de Scutari ne soit ré­
glée. 

B â B s ^ a g -J^aaëâââegaaSaaaS» 

COLLISION DE TRAINS 
dans l'Inde 

28 BUTS; 16 BLESZtS 
Bombay, 30 avril.1— Un train de voyageurs 

est entré en collision avec un train de mar­
chandises à Boregam, près de Nagpur. 28 
Hiudous ont été tués; deux Européens et 14 
Hindous ont été grièvement blessés. 

_ an. 

Li e t r i i t l VaiMitell, vi quitter Paris 
Paris, 30 avril. — Après les grandes fa­

tigues des fêtes du centenaire d'Ozanam, le 
cardinal légat a dû prendre, à Paris, quel­
ques jours d'un repos relatif. Il en a profité 
pour recevoir les délégations des grandes 
oeuvres de foi et de charité catholique, pour 
donner audience à MM. les curés de Paris, 
pour visiter quelque***»» des communautés 
religieuses dont il est le protecteur officiel 

Îiuprès du Saint-Siège. Il compte reprendre 
e chemin de Rome après les têtes de l'As­

cension. 
' On espérait que le cardinal Vannutelli as­
sisterait'aux K-tcs de Jeanne d'Arc. Nous 
sommes informes d'une manière certaine que 
malgré le désir qu'il aurait eu de donner à 
la Fiance cette nouvelle marque de la grande 
affection qu'il lui porte, le cardinal légat 

A l'Elysée 
• Par4*Cafeta 

La délégation de Calais a été reçue par M* 
Poincaré ;. elle a été présentée par MV Me> 
rieux, maire de Calais. M. Morieux a deman­
dé à M. Poincaré de* bien vouloir profiter de 
son voyage en Angleterre, à la fia de jui*» 
pour s'arrêter soit à l'aller, soit au retour,.à 
Calais et y inaugurer le monument national 
érigé aux victimes dé" la catastrophe du « PS*-
viôse ». Ce monument est situé au rond point 
de l'avenue de la Plage. Il a été commande 
par M. Dujaidin-Beaumeti, sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts, à M. Emile Guillau­
me. Ce monument fut exposé au Salon de 
ig is et amené à Calais en juillet 1912. 

Enfin, le président de la République a reçu, 
la délégation de l'Union du Commerce et. la 
délégation de Boulogne-sur-Mer, qui lui a'étÉ 
présentée par M. Huguet, sénateur. 

d'honneur, et 
Basne, las aesegriae sa 

Paris, 30 avril. — Ainsi au on ïls1 

nonce, le Président de la Républiaa» 
ce matin le général Meunier, 
du Conseil supérieur de la *,—-
a remis la plaque de «^aaei-olaklar a» 
Rion d'honneur. 

M. Poiocarrf a reça ensuite M. 
à qui il a remis las insignes de G 
« h u a * 


